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ARREST 


DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT 

• -•  ‘ ' r ' î i ; .•)  ; - - 

DE  PROVENCE, 

• i ~ * 

QUI  condamne  l'exemplaire  d'un  Imprimé 
contenant  deux  Mémoires , le  premier  ayant 
pour  titre  : Premier  Mémoire  préfenté  au 
Roi  par  M.  le  Préfident  d’Eguilles  ; le  fé- 
cond ayant  pour  titre  : Second  Mémoire 
préfenté  au  Roi  par  M.  le  Préfident  d’E- 
guilles , à être  lacéré  & brûlé  par  /’ Exécu- 
teur delà  haute  Jujiice • 

Du  17  Mai  1763 . 

•>  ■ ; « • l < ■ v a 

Extrait  tks  Regiftres  du  Parlement « 

■>.  * r)  *3  7 rjj;*.  , • *>  ,f\. 

E jour,  les  Chambres  afifemblées, 
après  que  la  Cour  a jugé  la  Mercu- 
riale introduite  le  premier  février  dernier, 
les  gens  du  Roi  font  rentrés , de  Me*  Le 
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Blanc  de  Caflillon,  Avocat  general  dudit 
Seigneur  Roi , portant  la  parole  , ont  dit 

MESSIEURS, 

■ ,i  ( ■'  ■ •-  *•  • F ■ ' . -vjtJ  . ; . . ' , - 'ijx; 

En  rentrant  dans  ce  fanéluaire  de  la 
îuftice , où  nous  venons  de  remplir  la  plus 
douloureufe  fondlion  de  la  cenfure  publi- 
que , nous  y trouvons  les  Loix  vengées  > 
mais  nous  y voyons  en  même  rems  , la 
confternation  répandue  , ôc  toutes  les 
âmes  , pour  ainli  dire  , accablées  fous 
l’effort  d’un  rigoureux  devoir. 

Cette  augufte  Compagnie , en  rompant 
des  liens  qui  lui  étoient  chers , s’efl  elle- 
même  immolée  à l’ordre  public  : nous 
aurons  long-tems  à gémir  de  la  néceffite 
de  ce  facri'fice  ; puifîè-t’il  rendre  le  fanâ- 
tifme  honteux  de  fes  progrès  ; puiffe-t’il 
du  moins  prémunir  tous  les  efprits  contre 
les  infînuations  empoifonüées  d’une  Socié- 
té , dont  la  politique  cruelle  eft  encore 
moins  funefte  à ceux  qu’elle  perfécute 
avec  tant  de  violence  , qu’à  ceux  que  fon 
Inflitut  apelle  fes  dévoués,  & dont  elle 
fait  lès  inftrumens  & fès  Viélimes. 

Après  avoir  rendu  un  Jugement  qui  ac- 
corde à l’humanité  tout  ce  que  la  Ju ftice 
peut  lui  laiffer  dans  l’application  des  pei- 
nes, un  Jugement  eu  l’on  reconnoit  cette 
fege  modération  2 dont  l’exemple  du  meil- 
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fIenrç[Ç§  Rois;,  fait  une  loi  à, tous  ceux  qqî 
jugentnçn  fen  nom  , il  ne  vous  refte  plu? 
que  d’enfevelir  dans  l’opprobre  cçs  déteftar 
bles  Meipobes  déjà  livrés  aux  flammes  par- 
tout où  ils  ont  pénétré , & dont  la  publici- 
té perpétueroit  le  fouvenir  de  la  conduite 
criminelle  que  vous  ayez  punie  ; suffi  n’^- 
vons-npus  garde  de  rappeller  les  horreurs 
qu’ils  contiennent  ; nous  ne  les  avons  que 
trop  louve nt  retracées  dans  le  lieu  même 
où  nous  venons  çonfommer  notre  miniftè- 
re  i & tous  nos  défirs  tendent  en  ce  mo- 
ment à les  abolir , s’il  fe  peut , de  la  mé- 
moire des  hommes. 

Ce  foin  importe  à l’honneur  de.  la  Ma- 
giftrature  & de  la  Nation  , bien  moins 
cpmpropais  par  des  délations  infenfées , 
que  par  la  qualité  des  délateurs  i mais  il 
importe  encore  plus  à la  tranquillité  d’une 
Province,  donc  la  Société  des  ci-devant  fè 
difants-Jéfuites  avoit  fait  le  théâtre  princi- 
pal de  fes  intrigues  , & pjù  elle  en  fomente4 
chaque  jour  de  nouvelles.  Permettez  à no- 
tre zèle  , des  réflexions  qui  naiffent  de  la 
vue  & du  fentiment  de  nos  malheurs. 

Les  Jugemens  fi  folemnels  qui  ont  dé- 
claré cette  Société  pernicieufè  aux  loix  & 
aux  moeurs , n’en  ont  point  éteint  Pefprit» 
il  ne  peut  périr  qu’avec  l’Ordre  entier. 
Elpérons  que  l’Empire  & le  Sacerdo- 
ce s’uniront  en  tous  lieux  pour  abolir  une 


Société  affranchie  de  toute  fupérioritë , 
avide  de  tout  genre  de  domination  f diri- 
gée par  Tes  loix  & par  Ton  enfeignement 
vers  l’ufurpation  & le  crime  , rebelle  par 
principe  aux  Souverains  légitimes  , perfide 
fur-tout  dans  les  témoignages  de  fa  fbumif- 
fion > pour  ne  demeurer  fidèle  qu’au  Maî- 
tre qu’elle  s’efl:  donnée , & à qui  elle  a 
voué  une  obéifïànce  idolâtre. 

Société  , dont  la  deftruélion  exécutée 
dans  une  partie  de  l’Europe  , étoit  déjà 
prononcée  dans  tout  le  monde  chrétien , 
par  cette  fuite  non  interrompue  de  con- 
damnation de  de  flétrifïures , & dontl’exif- 
-tencè  continuée  ailleurs , met  en  contra- 
diction avec  elles-mêmes  les  Nations  qui 
la  confervent  après  l’avoir  avilie  , la  rend 
encore  formidable  à celles  qui  l’ont  pros- 
crite , & forme  pour  toutes  un  fujet  de 
diviflons  , de  fcandale  & de  péril  : qu’elle 
difparoifïè  de  la  terre  entière,  puifqu’elle 
embrafîè  toute  la  terre  par  fbn  ambition, 
ne  cefïè  de  la  menacer  de  fbn  joug  & de  la 
troubler  par  fes  attentats  : qu’elle  foit  dé- 
truite dans  fon  principe  , dans  ce  Chef  ab- 
folu  , à qui,  tant  qu’il  fubfiftera  , chaque 
partie  viendra  fe  rejoindre  d’elle-même. 

Oui,  Meffieurs,  l’efprit  qui  anime  ce 
Corps  , réunit  encore  la  plupart  de 
•ces  membres , de  qui  la  Nation  n’a  pu 
jufqu’à  ce  jouç  ni  s’affurer , ni  fe  délivrer  , 
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difperfes  à l’extérieur  , maïs  réellement 
affervis  à un  Régime  réprouvé,  & à cette 
unité  fi  dangereufe  de  fentimens  & d’ac« 
rions. 

Après  avoir  vécu  fous  ce  Régime  in- 
compatible avec  la  fidélité  dûe  au  Souve- 
rain , & parmi  les  fauteurs  de  la  doctrine 
meurtrière,  ils  refufent  de  nous  raiTurer^ 
& demeurent  chargés  volontairement  d’ua 
fbupçon  qui  devroit  leur  être  infuppor- 
tabie  ; ils  s’obftinent  à conferver  un  état 
qu’ils  n’ont  jamais  poffedé  légalement , 
& dont  l’Eglife  Gallicane  exclut  à jamais, 
cette  Société  au  moment  qu’elle  parue 
en  France.  Ils  font  encore  dans  les  liens; 
d’une  obéifiance  illégitime  en  elle-même  * 
& vouée  dans  une  Réglé  abufive.  Il  pré- 
textent la  foi  d’un  engagement  qui fé- 
lon toutes  les  loix  , ne  peut  plus  avoir 
ni  objet  ni  matière  , après  la  profcriptiort 
de  la  Réglé  à laquelle  tout  vœu  d’obéi&- 
fan  ce  efl  nécefTairement  relatif,  & après;- 
la  difîülutioD  du  Corps  dans  lequel  ce? 
vœu  fut  émis. 

- Jaloux  de  cet  état  ièrvile  ôc  amovible? 
au  gré  du  Général  , ils  difpatent  aux: 
loix  . le  pouvoir  de  les  affranchir  ids  cro- 
yant fans  doute  encore  d’après  leur  Infi- 
titut  , que  la  Réglé  efb  indefiruétibk  & 
toutç  PuifFance,  & qu’il  efi  ao-  pouvoir 
du  Général  de  faire,  revivre,  leurs  CcnfF 

A.  z 


6 

mutions  condamnées.  Le  fanatifme  pouf 
leur  Ordre , & l’efpoir  criminel  de  Ton 
rétabliffement , peuvent  feuls  retenir  dans 
leur  patrie  ceux  qui  i’avoient  en  quelque 
forte  abdiquée  , & qui  feroient  encore 
prêts  à la  quitter  au  moindre  ligne  de  1& 
volonté  du  Général. 

S’ils  ne  veulent  point  l’habiter  comme 
citoyens  ôc  fujets , ils  ne  font  donc  plus 
qu’émiffîdres  de  ce  Defpote  étranger  * 
conjuré  par  état  contre  nos  maximes  * 
conjuré  même  plus  d’une  fois  par  fa  po- 
litique  contre  le  nom  françois  j de  ce 
Defpote  qui  prend  part  à tous  les  évé- 
nemens , à toutes  les  affaires  de  la  reli- 
gion & du  fiécle , dont  l’œil  pénétré  par- 
tout , dont  le  commandement  eft  arbi- 
traire & univerfel , qui  peut  commander 
contre  la  loi  divine  ôc  naturelle , qui  a 
juré  de  verfer  fon  fa ng  pour  le  bien,  Ôc 
à plus  forte  raîfon  pour  la  confervation 
de  la  Société , & qui  pouvant  à fon  tour 
exiger  de  fes  efcîaves  le  iacrifice  de  leur 
vie,  fe  rend  arbitre  de  celle  des  Rois,, 
tandis  qu’il  ne  ceffe  de  l’attaquer  ouver- 
tement par  la  morale  qu’il  ofe  faire  pu- 
blier dans  tout  l’univers  : tel  eft  le  maî- 
tre auquel  prefque  tous  les  ci-devant  Jé- 
fuites  paroifFenc  vouloir  demeurer  invio- 
lablement  attachés. 

Il  ont  enfoui  leurs  talens  : privés  pat 
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leur  obftination  des  droits  les  plus  jaloux, 
du  citoyen  & des  fonctions  du  miniftere 
éccléliafiique,  ils  le  réfervent  l’exercice 
de  celle  dont  on  peut  faire  l’abus  îe 
plus  fàcrilège  6c  le  plus  caché  ; ils  ont 
furpris  f au  grand  étonnement  de  la  Na- 
tion 6c  contre  toutes  les  réglés  ) des  pou* 
voirs  de  confefïer  que  l’Eglife  n’accorda 
jamais  à des  fujets  déclarés  fulpeds  à l’Etau 
Eh  | que  font  ces  pouvoirs  aux  yeux  de 
ceux  qui  , par  le  refus  d’abjurer  le  ré- 
gime t témoignent  afïèz  qu’ils  tiennent 
encore  à une  Société  qui  s’attribue  cette 
fonction  comme  fonction  propre , qui 
fe  dit  promife  6c  néceffaire  à l’Eglife  * 
fondée  fur  un  Inftitut  révélé  ,*  appellée 
au  miniftere  de  l’Apoftoîat  pour  l’exer- 
cer avec  indépendance  par  toute  la  terre* 
On  fe  propofe  de  perpétuer  dans  le 
fait  cette  Société  , ou  plûtôt  cette  alïpcia- 
tion  illimitée , qui  n’a  point  de  figne  vifi* 
ble  , qui  ne  fe  caraderiiè , ni  par  l’habit , 
ni  par  la  vie  commune  , ni  par  la  profsf- 
fion  .publique,  & qui  fe  formant  de  toutes 
les  conditions  » n’a  pour  toute  réglé  que 
l’obéifTance  fans  réferve  à un  feul  homme  : 
qui  fçait  même  , fi  ces  hommes  répandus 
aujourd’hui  dans  le  née  le  , n’incorporent 
pas  à cette  Société  profetite,  de  nouveaux 
fujets  qu’ils  peuvent  y attirer  par  l’exem- 
ple de  leur  état  aduel , & qui  feroient 
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dèsdors  autant  des  transfuges  ou  dVnnew 
mis  intérieurs  du  Royaume  ? Le  tems  que 
les  Tribunaux  leur  ont  donné  pour  fe  ren- 
dre à un  devoir  que  leur  naiffance  leur  im- 
pofe  , eff  employé  à nous  retracer  ITnfticut 
perionnifié  dans  leur  conduite  , à regagner 
ou  à foulever  en  leur  faveur  les  Citoyens, 
à entretenir  l’elptic  de  parti , les  impoffu- 
res,  le  fchifme  , à faire  circuler  leurs  maxi- 
mes , pour  changer  l’efprir  nationnal  qui 
les  re  pouffe  , à préparer  le  tems  des  ven- 
geances de  la  Société  , & à la  mettre  en* 
état  de  punir  un  jour  la  Jufiice  qui  les  a 
diiperfés , & l’humanité  qui  cherche  à les 
conferver,  en  leur  offrant  un  azile.  Le 
rappel  de  ÎTnffkut,  ou  la  ruine  dePEtar, 
tel  eff  l’affreux  fou  hait , tel  eff  le  plan  que 
femble  avoir  formé  le  Defpote  & les  prin- 
cipaux Mmiffres.  Qu’on  juge  maintenant 
de  cette  Société  par  ce  qu’elle  eff  dans 
l’état  de  difperfion  ôi  d’opprobre  , de  par 
le  pouvoir  que  lui  donne  encore  la  feule 
force  de  l’eiprit  du  Corps.  Ne  parlons  que 
de  ce  qu’il  opéré  fous  nos  yeux  ,*  nous  le 
voyons  profiter  de  cette  difperfion  appa- 
rente > pour  le  communiquer  avec  plus  de 
chaleur  & d’iropumte  ; ri  agite  toutes  les 
parties  de  cette  ni  al  heur  eu  fë'  Province  ; il 
y fait  éclorre  de  toutes  parts  les  diffen rions 
les  plus  incroyables,  pour  environner  la 
Magiffratupe  d'ennemis , & pour  la  rendre^ 
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a force  de  troubles , d’attaques  & d’objets 
de  diveriîon  , impuHTante  contre  lui  feuL 
On  travaille  à étoufFer  dans  tous  les 
coeurs  ce  fentimentfi  naturel  qui  attache  la 
Nation  à fes  Magiftrats , & qui  n’efl  que 
l’arnour  même  des  Loix  : on  voudroit , s’il 
étoit  pofïible  , provoquer  la  haine  publi- 
que contr’eux  , parce  qu’ils  ont  méprifé 
celle  d’une  Cabale  impitoyable  , parce  que 
uniquement  touchés  du  falut  de  la  Patrie  , 
ils  ont  été  allez  généreux  pour  détourner» 
s’il  le  falloir , fur  leurs  têtes  ce  fléau  qui  de- 
puis deux  fiécles  afflige  la  Réligon&  l’huma- 
nité. Nous  pourrions  appuyer  ces  triftes  ré- 
flexions par  un  récit  de  menées  , de  prati- 
ques lourdes  & cependant  connues  ; nous 
les  développerons  en  tems  opportun  ; ncus 
ne  pouvons  renoncer  entièrement  à l’efpé- 
rance  de  voir  rentrer  dans  l’Ordre  ceux 
dont  les  yeux  font  encore  fafcinés.  La  voix 
de  la  Réligion  & de  la  Patrie  ne  pourra- 
t’elle  fe  faire  entendre  ? Mais  il  cette  efpé- 
rance  efl  trompée  , la  France  ne  foufflrira 
pas  que  ceux  qui  feraient  le  trouble,  demeu- 
rent dans  fon  fein  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  par- 
venus à tout  corrompre,  ou  à tout  anéantir* 
Après  un  tems  de  fuport  , il  faudra 
s’armer  contr’eux  de  nouvelles  précautions 
que  la  fureté  publique  exige  , relativement 
à la  nature  de  l’Inflitut  qu’ils  avoient  am- 
bra fié  a à la  morale  » à la  pratique  de  ce  Ré- 
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gî me  dont  ils  font  encore  imbqs,  6c  à leur 
conduite  perfonnelle  : précautions,  fans 
lefquelies  tant  de  travaux  n’aboutiroient 
peut-être  qu’à  rendre  cette  affociation  plus 
dangereufe  , à dérober  à l’infpeétion  des 
Lolx  ce  Régime  qu’on  a cru  détruire , 6ç 
à faire  fucceder  à renfeignement  public 
l’enfeignement  privé  6c  çlandeftin. 

La  fidélité  qui  avoit  déjà  infpiré  ces  prér 
cautions  falutaires,  s’eft  vue  forcée  à les 
fufpendre  , jufqu’à  ce  qu’on  ait  pu  difliper 
des  préventions  adroitement  fémées.  Le 
tems  & des  puiiïàns  motifs  mis  en  évidence 
en  attelleront  la  nécefïité  ; il  importe  au 
fuçcès  qu’elle  foit publiquement  reconnue, 
6c  que  ces  précautions  fuient  défirées  de 
même  cjuï  en  les  açcufant  d’excès,  d’ar 
près  des  imprefïions  étrangères  , les  onf 
rendues  impraticables  pour  le  moment,* 
elles  font  jufles  6c  indifpenfables  , puis- 
qu’elles fontdûesà  la;Coofervation  des  jours 
les  plus  précieux  à la  Nation  \ elles  font 
équitables  puifqu’elles  rendront  la  confian- 
ce publique  à ceux  qui  feront  fidèles  à leur 
ferment , 6<  ne  l’enleveront  qu’à  ceux  qui 
eièroient  le  dénier  ou  le  trahir. 

Tous  les  prétextes  dont  ou  a coloré  le 
refus  d’abjurer  le  Régime  , difparoitront 
lorfqu’il  fera  relégué  de-là  les  Monts  par  le 
jugement  unanime  de  tous  les  Parîemens  j 
quiconque  héfiteroic  alors  à foufcrire , pro* 


nonceroît  lui  - même  l’Arrêt  de  fa  profcrîp- 
tion.  En  attendant  cet  inftant  décifir,  vous 
nepouvez  différer  de  fouftraire  aux  yeux  du 
public  , des  ouvrages  qui  font  les  produc- 
tions du  fanatifme , qui  lui  fervent  d’ali- 
ment , en  publiant  des  excès  dont  il  fe 
glorifie  , à la  vûe  defquds  il  s’enflame  lui- 
même  , & devient  à la  fois  fi  contagieux 
& fi  révoltant  , qu’il  fait  enfin  fermenter 
tous  les  efprits  par  enthoufiafme  , ou  par 
indignation.  Hâtez-vous  , Mefïieurs  , de 
replonger  dans  les  ténèbres  ces  Mémoires, 
fruit  odieux  des  premiers  complots  que 
cette  Cabale  a tramés  parmi  nous,  & qui" 
ont  déchiré  le  fein  de  la  Magiftrature. 

Nous  requérons  que  l’exemplaire  que 
nous  remettons  fur  le  Bureau , d’un  Impri- 
mé contenant  deux  Mémoires  ; le  premier 
ayant  pour  titre  : Premier  Mémoire  préfentè 
au  Roi  par  M . le  Prêjident  d'Eguilles  ; le  fé- 
cond ayant  pour  titre  : Second  Mémoire  pré- 
senté au  Roi  par  M>Je  Prêjident  dy  Egaillés , 
foit  lacéré  & brûlé  par  l’Exécuteur  de  la 
Haute-Juftice  , comme  étant  lefdits  Mé- 
moires calomnieux  , fanatiques , faélieux  , 
& injurieux  à tout  le  Corps  de  la  Magiflra-* 
ture,  tendans  à rendre  inutile  l’autorité  du 
Roi  dans  fes  Cours , qui  en  font  le  plus 
ferme  apui , à exciter  la  fédition  ôc  la  ré- 
volte; qu’il  foit  enjoint  à tous  ceux  qui  ont 
des  exemplaires  defd.  Mémoires  & Imprimé 
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de  Les  ^porter  au  Greffe  de  la  Cour  pour  y êcte  fuprî- 
més  ; que  três-expreftes  inhibitions  & défenfes  foient 
faites  à tous  Imprimeurs  , Libraires,  Colporteurs  & à 
tous  autres  , de  les  imprimer  , vendre  débiter  ou  au- 
trement diftribuer,  à peine  d'être  pourfuivis  & juges 
comme  perturbateurs  du  repos  public  ; & que  l’Arrêt 
qui  interviendra,  fera  imprimé  & affiché  par-tout 
où  befoin  fera.  Et  font  fortis, 

Vû  ledit  Exemplaire  d’un  Imprimé  contenant  deux 
Mémoires;  le  premier  ayant  pour  titre  : Premier  Mé- 
moire préfetué  au  Roi  par  M le  Préfidsnt  d'Eguilles  ; 
le  fécond  ayant  pour  titre  ; Second  Mémoire  préfenté 
au  Roi  par  M . le  Préfident  d' Egailles  , enfemble  les 
Concluions  par  écrit  du  Procureur-Général  du  Roi  : 
Oui  le  raport  de  Me.  Antoine-Efprit  Emanuel  de 
Brun , Chevalier,  Baron  de  Boades,  Meaux,  V illepey  & 
autres  lieux  , Confeiüer  du  Roi  ; tout  confideré. 

LA  COUR  » les  Chambres  afiemblées,  a ordonné 
& ordonne  que  ledit  exemplaire  imprimé  , contenant 
lefdits  deux  Mémoires  , fera  lacéré  & brûlé  par  l’Exé- 
cuteur de  la  Haute- Juftice  , comme  étant  lefdits  Mé- 
moires , calomnieux  , fanatiques  , faébeux,  injurieux 
à tout  le  Corps  de  la  Magiftrature  , tendansà  rendre 
inutile  l’autorité  du  Roi  dans  fes  Cours  , qui  en  font 
le  plus  ferme  appui , à exciter  la  fédicion  & la  révolte  ; 
enjoint  à tous  ceux  qui  ont  des  exemplaires  de  faits 
Mémoires  & Imprimé  , de  les  apporter  au  Greffe  de 
la  Cour  pour  y erre  fupprimés;  a fait  & fait  tres- 
exprelîes  inhibitions  & défenfes  à rous  Imprimeurs  , 
Libraires  , Colporteurs  , de  les  imprimer,  vendre, 
débiter  , ou  autrement  diftribuer,  à peine  d’être  pour- 
fuivis & jugés  comme  perturbateurs  du  repos  public  ; 
ordonne  que  le  préfent  Arrêt  lera  imprimé  & affiché 
par-tout  où  befoin  fera.  Fait  à Aix  en  Parlement , les 
Chambres  affemblées,  le  17  Mai  176  3.  DE  RF.GINA. 

Le  même  jour  , ledit  exemplaire  imprime  contenant  deux 
Mémoires , mentionnes  ci -de (fus  , a ete  lacéré  & brûle  par  l’E - 
xecuteur  de  la  Haute-  Juftice  fur  l'ecbafaut  drejfe  a la  place  dite 
des  Prêcheurs  , en  prefence  de  nous  Jofeph-Guillaume-Jean-Bap - 
tfte  Regibaiidj  Greffier  auaiencicr  f fervant  a la  Grand-Çbam r 
dJJjfté  de  deux Lluijfiçrs  ds  Ifi  Cenr,  Signe  , REGIBAUD* 


